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Communications 


Cérambycides récoltés par P. Lepesme, sur Caféier, en A. E. F. 
et au Cameroun 


par P. LEPESME et A. VILLIERS. 


CERAMBYCINAE 


Plocaederus denlicornis F. — Coffea robusla ; Cameroun : Atok (juillet 
1939). Déjà signalé sur caféier par P. MarcmaL (1900) au Moyen Congo 
(récoltes de R. WissER) et en Guinée. : 


LAMIINAE 


Bixadus sierricola White (Monohammus sierricola auct. ) — Coffea arabica 
et robusta ; Cameroun : Atok (juillet 1939). — Gabon : Libonga (août 1939). 
Rare à l’état adulte lors de notre passage à Atok, cette espèce, de beaucoup 
la plus fréquente et la plus nuisible dans les caféiéres de l’Ouest africain, et 
qui a donné lieu à de nombreux travaux, y était très abondante à l’état lar- 
vaire sur les arabica ; nous avons trouvé jusqu’à sept et huit larves par pied. 
Il est nécessaire de préciser que ces arbustes, cultivés, contre toute logique, 
à une altitude nettement insuffisante (500 m.), restaient souffreteux et mala- 
difs, ceci pour expliquer une intensité de dégâts jamais observée sur des pieds 
en parfait état végétatif, quoi qu’en aient dit maints auteurs. 

Nous avons également trouvé quelques larves de cette espèce dans des 
branches de Parasolier (Musanga Smilhii) et de quelques autres essences de 
forét secondaire autour de la plantation de Libonga (Gabon) : elle n’est donc 
pas aussi spécifique des Coffea que l’affirmait HARGREAVES (1925). 

La larve de B. sierricola a été brievement décrite par GARDNER (1934) qui 
donne surtout les caractères permettant de séparer cette larve de celle d’ An- 
lhores leuconolus Pasc., autre Cerambycide nuisible au Cafeier en Afrique 
orientale. Nous croyons utile de donner une description complète de la 
larve et de la nymphe de B. sierricola. 

Larve (P. LEPESME). — Allongée, subcylindrique, un peu déprimée, pro- 
gressivement rétrécie du prothorax au segment abdominal VI, blanc jau- 
nâtre avec la tête brune, le pronotum jaune, les stigmates et les tubercules 
des plaques ambulatoires bruns. — Longueur : 50 mm. ; largeur : 8 mm. 

Tête allongée, ovalaire, déprimée en dessus, la marge antérieure subrecti- 
ligne. Vertex à ponctuation éparse, superficielle, piligère. Une rangée trans- 
verse de macrochètes dans la région antérieure. Labre légèrement dissymétri- 
que, très petit, arrondi sur la marge antérieure, antérieurement pubescent 
au-dessus. Clypéus représenté par un bourrelet transverse bien distinct, mar- 
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qué de stries longitudinales. Gula peu distinctement séparée des marges parié- 
tales, sublisse (*). Mandibules fortes, presque parallèles à la base, bidentées 
et excavées à l’apex. Maxilles à cardo très développé. Stipe rectangulaire, 
sétigère sur sa marge apicale. Lacinia digitiforme, presque aussi longue que le 
palpe, glabre à la base, couverte dans sa région apicale d’un dense revêtement 
de fortes soies épineuses. Palpifère très court, en anneau. Palpes de trois arti- 
cles, progressivement plus étroits et plus courts. Labium à ligule très déve- 


4. 2 


Fig. 1-2. Larve de Bixadus sierricola White ; 1, antenne ; 2, maxille et labium. — Fig. 3-4. 
Genre Nitocris, apex des élytres ; 3, N. luteiceps Fairm. ; 4 N. princeps Jord. 


loppée, bilobée en avant, fortement setigere. Palpes de deux articles, le pre- 
mier sétigère à l’apex, le second beaucoup plus court et plus étroit, glabre. 
Antennes de trois articles, le premier cylindrique et très long, le second en 
anneau court, largement tronqué à l’apex, portant sur sa troncature un troi- 
sième article digitiforme minuscule, une grande vésicule hyaline et plu- 
sieurs styles hyalins. 

Pronotum transverse, les côtés relevés en bourrelets sétigères dans la ré- 
gion postérieure. Région antérieure avec une bande de pubescence dressée 
assez courte. Disque en arrière avec une plaque en forme de feuille de trèfle 
rembrunie, chagrinée, à ponctuation assez forte, un peu allongée. La région 


(1) GARDNER indique cette gula comme nettement séparée des marges pariétales et lisse, 
Sur nos exemplaires, ce caractère n’est pas apparent. 
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antérieure du prothorax, en arrière de la bande de pubescence, à ponctuation 
superficielle relativement dense et faiblement sétigére. Face sternale avec un 
eusternum bien développé, ridé en travers, atteignant la marge antérieure. 
Bourrelets pleuraux peu distincts. 

Méso et métathorax trés étroits, transverses, avec une ligne irréguliére de 
pubescence dressée, le mésothorax avec un bourrelet pleural peu marqué, le 
métathorax avec, en plus du bourrelet pleural, une plaque ambulatoire tergale 
formée de trois rangées irréguliéres de gros granules finement aciculés et une 
plaque sternale identique. 

Segments abdominaux I à VII avec une plaque ambulatoire tergale et une 
sternale comprenant chacune quatre rangées de gros granules finement aci- 
culés, les plaques tergales assez régulières, les sternales plus irrégulières, la ligne 
postérieure de gros granules beaucoup plus forte que les amas antérieurs. Sur 
la face sternale, un sillon sétigére en V ouvert vers l’avant. Bourrelets pleu- 
raux assez marqués, limités en haut par un sillon profond. Sur chaque bourrelet, 
une bosse ovalaire terminée en avant et en arriére par un pore. Segments ab- 
dominaux VIII-IX rides en travers, analogues aux segments précédents, mais 
sans plaque ambulatoire sternale et avec simplement un relief transverse ir- 
régulier tergal. Tergite X tres petit, a peine visible d'au-dessus. Sternite X 
trapézoidal. Anus en T, le bourrelet tergal tres développé. 

Stigmates abdominaux I-VIII transverses, faiblement saillants. Stigmates 
prothoraciques en dehors de la ligne des stigmates abdominaux, transverses, 
assez développés, localisés dans une dépression entre le pro- et le mésothorax. 

Nymphe (P. LEPESME). — Longueur : 26 mm. — Disposition générale des 
appendices comme chez toutes les nymphes de Cérambycides. Genoux avec 
quelques soies très courtes. Soies du scrobe mandibulaire marquées. Labre en- 
tièrement couvert de soies dressées. Clypéus avec quelques soies aux angles 
postérieurs. Front avec une bande transverse de soies venant de la marge 
antérieure et une ligne de soies longitudinales le long du bord interne de l’œil. 
Face tergale du pronotum avec une bande antérieure et une bande postérieure 
de soies, et quelques soies discales. Deux lignes longitudinales un peu irrégu- 
lières sur le mésosternum. Une tache de pubescence en fer à cheval ouvert en 
avant sur le métasternum. Segments abdominaux à six paires de stigmates 
bien visibles. Une bande tergale très dense de pubescence dans la région pos- 
terieure des tergites abdominaux I à VII. De plus, quelques soies sur les bou- 
relets épi- et hypopleuraux. Segment VIII très petit, plus fortement chitinisé 
que le reste, à pubescence dressée éparse. Segment IX redressé verticalement, 
acuminé et terminé par une forte épine noire. Gonapophyses paires bien vi- 
sibles. 

Coplops aedi ficalor F. — Coffea excelsa ; Moyen Congo: Salo (juillet 1939). 
Bien connu sur Caféier, quoique assez rare, dans tout son habitat africain. 
Signale en particulier par LESNE (1899) au Kouilou sur C. canephora (koui- 
lensis) et C. arabica. Vit aux dépens de plusieurs Rubiacées, autres que les 
Coffea, ainsi que du Cacaoyer, des Funlumia et de quelques Citrus. 
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Ancylonolus tribulus Cast. — Coffea divers ; Cameroun : Manpang (juillet 
1939). — Oubangui-Chari : env. de Bangui (janvier 1940). Signalé sur Caféier 
par P. MArcHAL au Moyen Congo (récoltes de R. Wisser) et par H. J. BREDo 
au Congo belge. Cité par GHESQUIERE sur Kapokier (Ceiba N L.) 
dans ce dernier territoire. 

Lasiopezus variegalor F. (= marmoralus Aulmann). — Coffea kouilensis ; 
Moyen Congo : Bas Kouilou (août 1939). Déjà signalé sur Caféier par les 
précédents auteurs. 


Ochropyga Lepesmei, n. sp. (A. ViLLIERs). — Longueur : 30 mm. Assez 
allongé, peu convexe. Noir luisant, entièrement couvert d’une courte pubes- 
cence brune ou blanc verdätre. 

Tête brune en sa totalité. Front très faiblement convexe. Tubercules an- 
tennaires peu marqués, très éloignés l’un de l’autre. Lobes inférieurs des yeux 
plus longs que larges, quatre fois plus longs que les joues. Antennes dépassant 
faiblement le milieu de l’élytre. Article III pres de deux fois plus long que 
le TV. 

Pronotum transverse, convexe, muni latéralement de deux petites épines 
mousses à l’apex, couvert sur le dessus de pubescence blanc verdâtre et de 
deux bandes assez larges, brunes, convergeant vers la base. 

Scutellum arrondi à l’apex, couvert de pubescence brune. 

Élytres larges, subparallèles, largement arrondis à l’apex, l’angle apical 
sutural aigu, mais non épineux. Épaules finement granuleuses. Ponctuation 
très fine et cachée par la pubescence, celle-ci blanc verdâtre sur la majorité 
de la surface, brune et formant une tache triangulaire autour de l’écusson et 
une bande latérale marginale partant des épaules et s'étendant, en arrière, 
presque jusqu’à l’angle apical. 

Face sternale couverte de pubescence brune, seuls les côtés du méso- et 
du métasternum portant une bande assez large de pubescence blanchätre. 

Type : 1 2: au Muséum de Paris. —. Coffea robusla ; Moyen Congo : Salo 
(juillet 1939). 

Le genre Ochropyga Auriv. comprenait jusqu'ici deux espèces: O. lucia 
Newm. connue des Congos et du Cameroun, et O. glaucina Westw. connue 
seulement par deux exemplaires sans provenance. Ces trois espèces peuvent 
se séparer à l’aide du tableau suivant : 


1. Élytres blanchâtres, non épineux à leur angle sutural apical. 
Tache brune entourant le scutellum étroite et triangulaire. ........ ae 

— Elytres jaune vif, l’angle apical sutural finement épineux. Tache 
brune entourant le scutellum transverse et pentagonale....... 

2. Bandes brunes du pronotum paralleles..........:........: glaucina. 


— Bandes brunes du pronotum convergeant fortement vers la base. 
Lepesmei. 
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Siernolomis Bohemani Chevr. var Bonhdorffi Waterh. — Coffea sp. ; Ou- 
bangui-Chari : Bossembélé (août 1939). La forme typique est connue sur 
Coffea arabica et Ficus elaslica au Tanganyka. 

S. callais Fairm. sur Coffea excelsa ; Gabon : Libonga (septembre 1939). 

S. virescens Westw. — Coffea robusta ; Moyen Congo : Salo (juillet 1939). 
Connu du Congo belge sur Ficus et Manihol sp. (J. VryDAGH, 1930). 

Pinacoslerna Nachligali Har, — Coffea robusla ; Cameroun : Atok (juillet 
1939). 

Ceroplesis calabarica (Chevr. (= fissa Har.) Coffea arabica et robusta ; Ca- 
meroun : Atok (juillet 1939). Connu sur Caféier du Kouilou (AULMANN) et 
du Congo belge (J. Vrypacu, 1930. H. J. Brepo, 1939). 

C. (Moecha) adusta Har. — Coffea robusta et arabica ; Cameroun : Atok 
(juillet 1939). Cette espéce causait des degäts importants lors de notre passage. 
Elle a été signalée sur Cacaoyer par J. VrRYDAGH (1930). 

C. (Moecha) molator F. — Coffea robusta ; Canteroun : Atok (juillet 1939). 

Frea Haroldi Quedenf. — Coffea arabica et robusta ; Cameroun : Abongm- 
bang (juillet 1939). > 

Phrynela (Inesida) leprosa F. — Coffea arabica; Moyen Congo: Salo (juillet 
1939). Signalé sur Castilloa, Funtumia et Hevea au Congo belge (J. VRYDAGH, 
1930). 

Ph. spinalor F. (= v. obscura Ol.) — Coffea sp. ; Moyen Congo : Bania 
(juillet 1939). Signale sur Caféier au Moyen Congo par P. MarcHAL (1900), 
sur Funtumia et Ficus au Congo belge par VRYDAGH (1930). 


Homelix variegalus Jord. — Coffea kouilensis ; Moyen Congo : Bas Koui- 
lou (aoüt 1939). 
Hypomelix decussalus Chevr. — Coffea robusta ; Cameroun : Abongmbang 


(juillet 1939). 

Pachyslola mamillala Dalm. — Coffea robusta ; Gabon : Libonga (août 1939) 
Acmocera compressa F. — Coffea excelsa ; Cameroun : Abongmbang (juillet 
1939). ¿ 

Sthenias cylindrator F.(= Mioni Guér.). — Coffea robusta ; Moyen Congo : 
env. de Pointe-Noire (septembre 1939). Bien connu sur Caféier au Congo belge 
(R. MAYNÉ, 1923 ; J. VrYpacH, 1930 ; H. J. Brepo, 1939). Signale récem- 
ment sur Nerium oleander au Tanganyka (W. V. Harris, 1939). 

Apomecyna parumpunclata Chevr. — Coffea robusta ; Cameroun : Atok 
(juillet 1939.) 

Glenea fasciala E. — Coffea robusta ; Moyen Congo : Nola (juillet 1939). 
Assez commun sur Cacaoyer au Congo belge (J. Vrypacu, 1930). Nous l’avons 
pris à plusieurs reprises sur cette essence au Cameroun. 

Nitocris princeps Jord. — Coffea arabica ; Cameroun: env. de Dschang 
(juillet 1939). — Coffea robusta et excelsa : Gabon : Libonga (aotit 1939). 
Cette espèce s’est montrée nuisible pour la première fois en 1910 à des pieds de 
Coffea robusta indigènes dans.le district de Chagwe (Uganda). Elle a commis 
depuis des dommages importants sur arabica en différents points d’A- 
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frique orientale, surtout sur les arbustes affaiblis par les attaques d’Hemi- 
leia vastatrix. En 1938, P. VAYSSIERE recevait du Cameroun un envoi de Ni- 
locris récoltés sur caféier, Nitocris qui furent alors nommés luteiceps 
Fairm. Il en fut de même, d'exemplaires communiqués par le Professeur 
A. CHEVALIER et provenant également de Caféiers du Cameroun. L'étude des 
exemplaires récoltés au cours de notre mission nous a amenés à comparer 
princeps Jord. et luteiceps Fairm. L'examen du type de FAIRMAIRE nous a 
permis de préciser les caractères qui les différencient et de constater que les 
exemplaires de luleiceps des Caféiers du Cameroun appartenaient en réalité 
„a princeps. Les caractères différentiels sont les suivants : 


1. Long. 11-16 mm. — Forme grêle. Angle apical externe des élytres 
saillant en pointe aiguë. Région basiliaire des élytres entourant 
Pécusson-fortemient-ponctuée. la ei... luleiceps Fairm. 

— Long. 15-23 mm. — Plus robuste. Apex des élytres tronqué et trés 
faiblement échancré. Region basilaire des élytres entourant l’écusson 
fortement déprimée et ne portant pas de ponctuation.  princeps Jord. 
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Sur quelques Clavicornes [Cor.] de la faune francaise 


par A. MÉQUIGNON. 


Les notes suivantes sont destinées à compléter, rectifier ou éclaircir dès 
maintenant la Catalogue des Coléoptères de France par J. SAINTE-CLAIRE 
Device, la publication du Supplément prévu ne pouvant être envisagée 
actuellement. Elles énumèrent des espèces non encore signalées de France 
(désignées par un astérisque), des localités nouvelles etendant l’aire d'habitat 
délimitée précédemment ou donnent les caractères permettant de recon- 
naître certaines espèces méconnues, parce que les Faunes d’usage courant 
n’en parlent pas. 

1. Meligethes Buyssoni Ch. Bris. — Au lieu de « mt Ventoux », lire : 
Sainte-Baume (Dr CHoBAUT), lapsus calami évident, car le manuscrit de 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE renvoie à CAILLOL, Cat. Prov., II, p. 123 où il n'est 
question que de la Sainte-Baume. Cette espèce, peu connue et jusqu'ici si- 
gnalée de France seulement, est décrite du Puy-de-Dôme : elle doit habiter 
tout le Massif: Central et les Pyrénées : mont Aigoual (ma coll.) ; vallée du 
Lys au-dessus de Bagnères-de-Luchon, juillet 1932 ! 

2. Nilidula rufipes var. castanea C. R. Sahlb. — Variété, de coloration 
brune, non signalée de France : Landes (coll. A. DuBois !) 

3. * Epuraea excisicollis Reitt., 1892. — Cette forme décrite sur une seule 2 
provenant de Hanovre (Brusk) a déjà été réunie à E. unicolor Ol. (obsolela 
F.) par HUBENTHAL comme forme extrême et signalée comme telle par REIT- 
TER lui-même, Fna germ., III, p.33 ; cependant, le Catalogue WINKLER 
n. 6943) l’inscrit encore comme espèce distincte. Un individu trouvé à Laigne- 
ville (Oise) parmi d’autres unicolor montre le bien-fondé de cette opinion 
d’HUBENTHAL : la profonde échancrure qui précède latéralement l’angle 
postérieur du prothorax chez cet individu n’est que l’exagération, très rare 
d’ailleurs, de la petite courbe qui existe normalement à cette place chez uni- 
color ; pour le reste, semblable à unicolor. 

4. Epuraea silacea Herbst — La forme typique est d’un roux unicolore ; 
les individus, plus rares, dont le disque en dessus est rembruni, constituent 
la var. fagi Ch. Bris. : Indre-et-Loire : forêt de Loches ! 

5. * Laemophloeus turcicus Grouv.— Espèce importée en France: Vaucluse : 
Avignon (Dr CHoBaur) ; La Bonde (FAGNIEz). 

6. * Aloparia( Anchicera) Reilleri Lövendal.— Gangl., Käf. Eur., III, p.722. 
— Reitt., Fna germ., p. 69. — Oise : Laigneville !, 1 ind. en juin 1932, dans 
le marais. Espece nouvelle pour la faune francaise, décrite du Danemark et 
de l’Allemagne septentrionale et retrouvée à Berlin. 

Facile à distinguer par la couleur entièrement noire du dessus (sauf par- 
fois la tête brun de poix) ; pattes et antennes roux brun à massue enfumée. 
Voisin d’A. mesomelaena var. pseudaira Reitt., mais distinct par sa taille un 
peu plus grande, ses élytres plus allongés, son thorax plus large surtout à la 
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base, ses antennes plus courtes et plus robustes avec les articles VI-VIII 
pas plus longs que larges, par la ponctuation élytrale plus forte. 

7. Alomaria ( Anchicera) lurgida Er. — Orne : forêt de Cisai-Saint-Aubin 
(B. DE BRUNIER). Élément nouveau de la faune subalpine de la région du 
Sapin de Normandie (cf. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Livre du Centenaire, 
p. 107-126, 1932). 

8. Lathridius Kokujewi Ritt. — Signale au Catalogue comme sous-espèce 
de L. angusticollis Gyll. (*), il doit être considéré comme espèce distincte, qui 
diffère d’anguslicollis Gyll. par sa forme plus trapue, notamment au thorax, 
par sa tête peu plus étroite que le bord antérieur du pronotum, par les angles 

- antérieurs de celui-ci bien moins développés et peu saillants en dehors, sur- 
tout par les flancs du thorax débordant largement sous la marge du pro- 
notum constituée par sa carène latérale même, alors que chez anguslicollis 
ces flancs sont entièrement invisibles de haut et que de chaque côté se sil- 
houettent nettement les sinuosités de la carène latérale du pronotum ; enfin 
les élytres de Kokujewi sont un peu plus courts et plus brusquement déclives 
en arrière. 

L. Kokujewi semble plus abondant en France, au moins dans le Nord, que 
L. anguslicollis. Je Vai vu des localités suivantes : Oise : forêt de Compiègne 
(L. Beper), Fleurine (A. Dusots), Laigneville !;Seine-et-Oise: forêt de Marly !; 
Orne : Miseray (BEDEL), Le Sap! ; Calvados : Saint-Laurent-sur-Mer ! ; Maine- 
et-Loire : Angers (A. Dusois) ; Nièvre : Brassy ! ; Hautes-Alpes : Abriés ! ; 
Basses-Pyrénées : Gabas (Deville). 

9. Enicmus consimilis Mann. — N'est cité au Catalogue que des Hautes- 
Pyrénées : j'en ai trouvé un individu dans l'Oise, à Monchy-Saint-Éloi. L’es- 
pèce se trouve en Allemagne et doit exister ailleurs en France. : 

10. Enicmus minutus L.— Espèce très variable de taille et de forme. M. B. 
DE BRUNIER a trouvé à Noyon dans un même sac de grains des individus 
correspondant aux trois formes : minulus s. str., anlhracinus Mannh. (plus 
petit et proportionnellement plus court), minulissimus Motsch. (très petit ; 
1,2 mm.). 

10. Enicmus histrio Joy et Toml. — Décrit d'Angleterre, il était confondu 
avec E. transversus OI. : Tous deux ont les élytres glabres, les antennes longues 
avec les articles de la massue graduellement épaissis et les yeux éloignés du 
bord antérieur du pronotum. On les distinguera par les caractères suivants : 
A. Plus allongé, plus grand; massue antennaire plus longue, pronotum moins 

rugueux, plus luisant ; élytres plus longuement ovales, moins fortement 

striés-ponctués, avec les interstries plans (plus long et plus étroit ; élytres 
alutacés, mats, à points des stries plus petits, var. alulaceus. Reitt.)... 


A CARE RE ee nee 6 transversus Ol. 


(1) Le tableau de la Faune analytique de FAUCONNET est à rectifier : L. angusticollis 
Gyll. a des soies dressées sur les interstries des élytres, par suite, p. 91, il faut, au lieu de 


« angulatus Man. », lire angusticollis Gyll., et plus bas, au lieu de angusticollis Hum. lire 
Pandelléi Bris. 


* 
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B. Plus large et plus petit ; massue antennaire plus courte ; pronotum plus 
rugueux et plus mat ; élytres plus larges à stries plus fortement et plus den- 
sément ponctuées avec les interstries légèrement convexes... histrio Joy. 
E. histrio est aussi répandu qu’E. Iransversus dans la moitié septentrio- 

nale de la France ; il semble plus rare dans le Midi. 

Le var. alulaceus Reitt. d’E. Iransversus semble assez rare : Oise : Laigne- 
ville ! ; Seine-et-Oise: Versailles (A. DuBois); Vendée : Saint-Jean-de-Monts ! 

12. Carlodere filum Aubé — Le double astérisque qui précède ce nom à son 
Catalogue indique que SAINTE-CLAIRE DEVILLE ne connaissait cette espèce 
ni de France ni d’ailleurs ; il la cite de Morlaix d’après le Catalogue de HERVE, 
et de La Malgrange d’après le 2e Supplément au Catalogue des Vosges par 
SCHERDLIN : il faut y ajouter : Strasbourg, herbier du Dr Krause (1° sup- 
plément du même Catalogue). 

Cette espèce est signalée comme habitant les maisons souvent en nombre, 
dans les lieux obscurs parmi les débris végétaux moisis ou les vieux herbiers. 
J’en ai trouvé un individu en mars 1932 dans la forêt de Montargis (Loiret) 
en tamisant les écorces de branches mortes tombées à terre et plus ou moins 
envahies par du mycélium, ce qui doit être un des habitats primitifs de cette 
espèce, s’il n’est plus aujourd’hui le plus fréquent. 

13. * Corlicaria longicornis Herbst, 1783.— Oise : Laigneville ! 4 ind. dans 
le marais. Cette espèce a été confondue jadis par REITTER, Best. Tab., III, 
avec C. impressa Ol. plus répandu, et mise en synonymie de ce dernier. Mais 
le nom de HErgsT a été parfois employé pour designer l’impressa, Gangl- 
bauer, Käf. Eur., III., p. 800, a séparé et caractérisé les deux espèces que 
l’on distinguera ainsi : 

A. Corps plus large ; antennes moins longues, plus robustes ; élytres 
plus courts, plus élargis en arrière avec des stries à points gros et 
profonds, presque aussi larges que les interstries ; pronotum notable- 
ment plus large au sommet qu’à la base............ impressa Ol. 

B. Corps plus longetplusetroit ; antennes pluslongues, à articles IV-VIII 
plus longs que larges ; élytres plus longs, peu élargis vers le milieu ; 
les stries à points moins gros et moins profonds, bien moins larges 
que les interstries ; pronotum régulièrement arrondi sur les côtés, 
presque aussi étroit à la base qu’au sommet...... longicornis Herbst. 


Corlicaria longicornis est une espèce boréale dont Paire s'étend jusqu’en 
Allemagne et en Autriche. Sa présence dans les marais ombragés et froids 
de la Breche ne peut surprendre ; elle complete une petite faunule de carac- 
tere nordique qui, outre les espèces vulgaires des marécages boisés et frais, 
comprend notamment Leislus rufescens F., Bembidion Mannerheimi Sahlb., 
Agonum livens Gyll., Europhilus scilulus Dej., E. Thoreyi Dej., Acilius cana- 
liculalus Nic., Rhanlus Grapei Gyll., Slenus silvesler Er., S. nitens Steph. 
S. longilarsis Thoms., S. subglaber Thoms., S. brevicollis Thoms. (foveicollis 
Kr.), Tachyporus transversalis Grav., Schisloglossa viduala Er., Calodera 
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nigrila Mann., Alomaria Barani Ch. Bris., A. Reilleri Lov., Cylilus auri- 
comus Duit., Silis ruficollis F., Pyrochroa coccinea L., Oedemera croceicollis 
Gyll., Rhylidosoma globulus Herbst, Phylobius muricalus Ch. Bris., Ceulhor- 
rhynchus urlicae Boh., Xyleborus cryplographus Ratz., etc. 

14. Sphaerosoma globosum Sturm — Marne : Prouilly (Dr BETTINGER). 


5 Contribution à l'étude des Histérides gallo-rhénans. 
Un Hister très rare et peu connu : Hister distinctus Er. [CoL.] © 


par le Dr E. DE SAINT-ALBIN. 


Cet Hister décrit par ErıcHson en 1834 (1) est considéré par les auteurs 
comme très rare. Le Dr Auzar, dans son important travail sur les Histérides 
gallo-rhénans (2), le donne même comme « un des insectes les plus rares de 
la faune de Ancien Monde ». En admettant une certaine part d'exagération 
dans cette opinion, on peut néanmoins considérer cet insecte comme d’une 
très grande rareté, surtout en France, où, à ma connaissance, il n’a été signalé 
Jusqu'à présent que trois fois. 

Nous avons eu, ma femme et moi, la bonne fortune de le capturer à trois 
reprises différentes dans la même localité, aux portes de Paris, à Chambourcy 
(Seine-et-Oise). Mon attention n'étant pas, à cette époque, attirée sur cette 
famille, ces insectes étaient restés indéterminés dans mes cartons. 

Morphologiquement, H. distinctus fait partie d'un groupe de quatre espèces 
caractérisées par la présence d’un petit arc gravé à la base des élytres. Cet 
arc a nettement la signification d’un vestige de la cinquième strie (+), dont il 
n'existe, d’autre part, qu’une courte portion vers l’apex. Les quatre espèces 
en question sont : cadaverinus Hoftm., ruficornis Grimm., marginatus Er. et 
dislinclus Er. L’arc basal n’est pas toujours complet chez ces quatre espèces. 
On n’en trouve souvent que des traces réduites à quelques points, ou même 
à un seul point, notamment chez cadaverinus. En revanche, chez distinclus, 
tant sur mes exemplaires que sur ceux du Museum, il est toujours assez long, 
quoique souvent déformé. 

Des affinités évidentes rapprochent distinclus de cadaverinus, Les pénis 
de ces deux espèces se ressemblent beaucoup. Néanmoins, je me permettrai 
de joindre dislinclus à une autre espèce, H. lugubris Truqui, quoique les 
pénis soient assez dissemblables. Ce rapprochement se justifie par un carac- 
tère que REITTER (3) avait jugé assez significatif pour en faire la caractéris- 
tique du sous-genre Eudiplister, qu'il créait pour ce seul H. lügubris, mécon- 
naissant ainsi son existence chez distinctus. Il s'agit d'un prolongement de 


(1) Non de la 4* comme le dit DE MARSEUL, qui a dû faire sa description d’après un exem- 
plaire aberrant, existant encore dans la Collection générale du Muséum de Paris. 
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la très fine strie marginale tout le long du bord antérieur du pronotum, 
tandis que cette strie n’en suit que les tiers externes environ, chez cadave- 
rinus, ruficornis et marginalus. 

Ce prolongement antérieur de la strie marginale avait échappé jusqu’à 
présent à presque tous les spécialistes des Histérides. Ni ErıcHson |. cit.), 
le descripteur, ni BICKHARDT (4), ni le Dr Auzar (I. cit.) n’en parlent. Seul, DE 
Marseur (5) l’a vu, mais il ne semble pas s’y intéresser. 

Pourtant ce caractère, si rare dans le genre, et, par suite, d’une grande im- 


Fig. 1. — Hisier distincius Er. ; à droite, le pénis. 


portance taxonomique, permet de placer H. distinctus à côté de lugubris 
dans le s.-g. Eudiplister Reitt. La présence de l’arc basal différencie à pre- 
mière vue distinctus de lugubris, qui ne le présente pas. 

L'étude des organes copulateurs qui, à ma connaissance, n’a pas encore été 
faite systématiquement chez les Hister et que je me propose de réaliser, mon- 
tre des différences spécifiques nettement caractérisées. Là encore se trouve 
justifiée l’idée exposée par M. le Pr JEANNEL dans l'introduction de sa magis- 
trale « Révision des Choleva » (L’Abeille, t. XXXII, 1-15 déc. 1923) » … que 
les différences sexuelles sont d’autant plus nettes que les espèces se ressem- 
blent plus extérieurement ». Le genre Hisler en est un exemple frappant et 
j'espère pouvoir étendre cette observation à toute la famille si homogène 
des Histérides, dans un tableau d'ensemble des organes copulateurs. 

La répartition géographique de H.dislinctus a été rapportée par BıcKARDT (6), 
qui en a publié une carte. Cette étude montre une concentration assez dense 
des localités dans l’Europe centrale : Allemagne, Suisse, Autriche, régions 
alpines ou subalpines. Deux localités aberrantes en Espagne. 
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En France, jusqu’à ce jour, trois localités seulement étaient connues : 
Loiret (sans autre précision), Embrun (Hautes-Alpes), Tarbes (Hautes-Py- 
rénées). 

Notre découverte d’une nouvelle station à Chambourcy (Seine-et-Oise) 
semble établir un jalon de plus dans le prolongement vers le Sud-Ouest du 
centre alpin. Il s’agit bien en effet d’une station et non d’une capture acci- 
dentelle, puisque nous avons pris nos cinq exemplaires aux dates suivantes : 
un ex. le 6.V.34, un ex. le 5.VIII.34, trois ex. le 28.1V.35. Une pareille 
série ne permet pas d'admettre une capture accidentelle. 

+ Quant à l’époque des captures, BICKHARDT fait remarquer que toutes 
les captures connues de lui ont été faites au printemps. Une des nôtres se 
situe en août. 

La phylogénie de cette espèce est encore pleine d'obscurité. BICKHARDT 
(I. cit.) suppose qu’elle est très ancienne et en voie de disparaître. C'est lá 
une hypothèse purement gratuite, car il n’apporte aucune preuve à l’appui 
de cette opinion. La seule rareté lui semble un indice suffisant. Mais nous 
savons ce qu'il faut penser de la rareté. N’est-elle pas due presque tou- 
jours à notre ignorance des conditions biologiques ? 

A ce sujet règne aussi une grande incertitude. H. distinctus a été pris en 
nombre en Allemagne, dans un tas de poils de vache et repris ensuite deux 
fois sous une peau de lièvre. Ce n’est certainement pas là une condition éco- 
logique nécessaire et suffisante. Dans notre cas, aucune peau, aucune pilosité 
n’etaient en cause. Sans pouvoir préciser absolument les conditions et cir- 
constances de la capture, il est presque certain qu’elle a eu lieu simplement 
dans des bouses, où cet Hister doit se nourrir de larves, comme les autres 
représentants du genre. 

Je me propose d’elucider bientôt ce point si les circonstances le permettent 
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Ortholitha diniensis Neu». bona sp. 
Note sur quelques espèces du genre Ortholitha Hs. [Ler. GEOMETRIDAE] 


par Jean BOURGOGNE. 


En 1906, NEUBURGER (Societas Entomol., XX, 1906, p. 171) décrivit sous 
le nom de diniensis une forme nouvelle d' Ortholitha moeniala Sc., forme méri- 
dionale caractérisée principalement par sa grande taille, la grosseur des deux 
points médians et la coloration générale brun-jaune de ses ailes antérieures. 

Plus tard, WEHRLT, chassant autour de Saint-Martin-Vésubie(A.-M.), cons- 
tata que cette espèce se rencontrait dans cette région sous deux formes : la 
grande forme brun-jaune, diniensis Neub., et une forme également grande 
à fond gris-clair, sans jaune, de couleur voisine de celle des exemplaires 
suisses ou allemands, mais à dessins plus faiblement marqués ; WEHRLI 
(Iris, XX XVIII, 1924, p. 74) donna à cette dernière le nom de lantoscana, 
précisant qu’elle est reliée à diniensis par des intermédiaires. 

Or, en examinant des exemplaires d’O. moeniala Sc. récoltés par moi-même 
dans la région de Saint-Martin-Vésubie entre 900 m. et 1.600 m., je fus sur- 
pris d’y trouver à la fois des individus se rapportant sans aucun doute à 
diniensis, avec quelques termes de passage à lanloscana, et d’autres individus 
absolument semblables, par la taille, la coloration et le dessin, aux exem- 
plaires de l’est de la France ; je constatai alors que les premiers possédaient, 
chez les 3, des antennes plus longuement pectinées que les seconds, caractère 
bien visible à l’œil nu. Puisque ces deux formes coexistent dans la même ré- 
gion, dans les mêmes stations ou dans des stations trop voisines pour qu'il 
puisse être question d'isolement réciproque, diniensis et sa forme individuelle 
lanloscana ne pouvaient être considérées comme représentant une race 
géographique de moeniala; Prout, dans le Supplément des Macrolépido- 
pteres paléarctiques de SErrz, mentionne d’ailleurs diniensis et lanloscana 
comme « aberrations locales » et non comme races. De plus, une aussi sensi- 
ble différence dans les antennes des ¢ laissait supposer l'existence de deux 
espèces distinctes ; l'examen à la loupe de ces antennes et l'étude des armures 
génitales des 3 confirma complètement cette hypothèse. 

Orlholilha diniensis Neub., bona sp., se distingue de sa congénère moeniala, 
dont elle est voisine, par les principaux caractères suivants : 

Taille nettement plus grande ; envergure 33-41 mm. (le plus grand nombre 
mesurant environ 36 mm.) ; chez moeniala, 29-35 mm. (la plupart ne dépas- 
sant pas 33 mm.). 

Dessins des ailes semblables à ceux d’O. moeniala, mais presque toujours 
moins tranchés ; à part la bande médiane, aussi intense et aussi bien déli- 
mitée, et les deux points cellulaires noirs qui sont en moyenne un peu plus gros, 
les détails des dessins des quatre ailes sont plus ou moins effacés ; dans le 
cas extrême de cette réduction des dessins, le fond de l’aile antérieure, sur 
lequel se détache avec intensité la bande médiane, est absolument uni à part 
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l'aire basilaire, légèrement plus foncée, limitée par une faible ligne extra- 
basilaire, et le trait apical qui reste assez bien marqué. Les lignes postmédiane 
et subterminale claires, toutes deux presque toujours bien visibles chez 
moeniala, font complètement défaut, le plus souvent, chez diniensis, ou sont 
à peine indiquées. D’après NEUBURGER, la dent saillante de la ligne postmé- 
diane serait plus obtuse chez diniensis que chez moeniala, mais ce caractère 
n’est pas à retenir, car il ne vaut que pour quelques cas isolés. 

Coloration des ailes très différente de celle de moeniala : teinte de fond 
jaune brunâtre clair sans trace du gris-blanc varié de violacé qui caracté- 
rise cette dernière espèce ; la bande médiane est d’un brun foncé tirant sur le 


+ 


Antenne du & (segments 15 à 20) et armure génitale : Fig. 1 et 3 : O. diniensis Neub. — 
Fig. 2 et 4: O. moeniata Sc. 


jaune, avec une éclaircie centrale de la teinte du fond, sans trace de violet. 
Ailes postérieures un peu plus claires que celles de moeniala. 

Cette coloration particulière concerne les exemplaires typiques ; par contre, 
la forme individuelle lanloscana possède sensiblement la même coloration 
que moeniala. Lanloscana se relie à diniensis par des exemplaires de colora- 
tion intermédiaire, plus ou moins jaunes ; une très belle forme, qui paraît rare, 
présente des ailes antérieures jaunes, comme dans diniensis, sauf l’aire basi- 
laire et la bande médiane qui sont du type lanloscana, c’est-à-dire fortement 
teintées de violet sans trace de jaune. 

Antennes du 3 à pectinations beaucoup plus longues que chez moeniala 
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(fig. 1 et 2) ; les longueurs des plus longues pectinations dans les deux espèces 
sont entre elles dans le rapport de 3 (diniensis) à 2 (moeniala) ; la difference 
est visible à l'œil nu. Des mesures, faites au micrométre sur les pectinations 
du 18e article de l'antenne, montrent que la plus longue des pectinations vaut 
chez diniensis, 4 fois la longueur de l’article qui la porte, et moins de 3 fois 
cette longueur chez moeniala. 

Armure génitale mâle (fig. 3 et 4), comparée à celle de moeniala, présentant 
les principales différences suivantes : 

19 Processus supérieur (PS) de la valve (costa de Pierce) (fig. 3) de forme 
différente ; la concavité qui existe entre les deux lobes présentés par cette 
pièce est plus profonde, et le lobe proximal (le plus rapproché du tégumen) est 
plus aigu que le lobe distal (ou, rarement, aussi obtus que lui) ; chez moeniala 
au contraire, c’est le lobe distal qui est le plus aigu des deux. 

20 Extrémité distale de la valve portant une aile membraneuse (A) beau- 
coup plus développée. ‘ 

3° Fultura inférieure (FI) plus étroite et de forme différente. 

4° Fibules (FIB) portant des soies un peu plus longues ; les longueurs des 
plus longues soies portées par la région moyenne des fibules des deux espéces 
sont entre elles dans le rapport de 9 (diniensis) a 7,5 (moeniata). L’aspect 
différent des fibules sur les deux dessins provient seulement de ce qu’elles 
ont été rabattues latéralement pendant la preparation de l’armure de moe- 
niala, et non rabattues sur l’autre préparation. 

5° Fultura supérieure (FS) [en forme d’arceau passant au-dessus du pénis, 
réuni à ses extrémités à la fultura inférieure par l'intermédiaire des fibules] 
formant un U moins ouvert, dans les préparations, après aplatissement. 

60 Cornuti du pénis plus nombreux, et près de deux fois plus longs ; ce 
dernier caractère est le plus saillant et suffit à lui seul pour caractériser la 
nouvelle espèce. 

Les autres parties de l’armure, notamment l’uncus et le tégumen, n’offrent 
pas de différences spécifiques appréciables. 

Tous ces caractères de l’armure ont été étudiés sur cinq exemplaires de 
chacune des deux espèces ; la forme du processus supérieur de la valve et celle 
de la fultura présentent quelques fluctuations, mais ces variations sont peu 
importantes ; les autres caractères, notamment le développement des cor- 
nuti, sont parfaitement constants. 

Il n'existe pas de différences dignes d'être retenues dans les armures géni- 
tales femelles des deux espèces. 

La forme lanloscana n'offre aucune différence avec diniensis sous le rap- 
port des antennes et de l’armure génitale ; lantoscana ne se distingue donc 
que par sa coloration, très voisine de celle de moeniala. Si la 2 de diniensis 
est facile à reconnaître à sa tonalité jaune, celle de lantoscana ne se distingue 
de moeniala $ que par sa taille et la réduction des dessins des ailes antérieures ; 
certains exemplaires petits, et à dessins exceptionnellement nets, sont par- 
fois difficiles à déterminer. 


~~ 


Mr 
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RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Alors qu’ Ortholilha moeniala Sc. se trouve 
repandue dans une grande partie de l'Europe, O. diniensis Neub. parait con- 
finée à l'Europe méridionale occidentale : Espagne, France méridionale, Ita- 
lie. Pour la France, nous pouvons préciser comme suit la répartition, d’ailleurs 
encore incompletement connue : 

Aude (Axat) ; Hérault (Saint-Guilhem-le-Desert) ; Aveyron (Montpellier- 
le-Vieux) ; Alpes-Maritimes (Saint-Martin-Vésubie, Beuil, Guillaumes, Col- 
mars) ; Basses-Alpes (Digne) ; Hautes-Alpes (Serres). 

O. moeniala peut se rencontrer dans la même localité que diniensis, mais 
ces deux espèces ne paraissent pas voler exactement dans les mêmesstations ; 
c’est ainsi qu'à Saint-Martin-Vésubie elles volent ensemble sur la route de 
Venanson et au C. Saint-Martin (900 m. à 1.500 m.), mais au Boréon (1.500 
m.), localité fraîche et humide, moeniala paraît se trouver seule. G. PRAVIEL, 
qui a pris diniensis dans plusieurs régions de la France méridionale, consi- 
dère cette espèce comme préférant les localités chaudes et sèches ; elle se 
rencontre surtout sur le calcaire, mais elle a également été prise sur le schiste 
dans l'Aude. Selon WEHRLI, la forme lanloscana se trouverait plutôt sur les 
pentes rocheuses et arides, alors que diniensis vole dans une partie boisée 
du col Saint-Martin ; mais j’ai pris moi-même diniensis dans des pentes ro- 
cheuses arides, et ne puis donc confirmer cette remarque. 

L'époque d'apparition d’O. diniensis ne diffère pas de celle d’O. moeniala ; 
les dates extrêmes que nous avons pu noter sont le 12 juillet (Saint-Martin- 
Vésubie), et « septembre » (Montpellier-le-Vieux. Exemplaire usé, sans date 
plus précise). La grande majorité des exemplaires vole dans la seconde quin- 
zaine de juillet et en août. 

Les premiers états de cette nouvelle espèce ne me sont pas connus. 


AFFINITÉS.— Parmi les diverses espèces du genre Orlholilha, il y en a deux, 
indépendamment d’O. moeniala, qui doivent être rapprochées de diniensis : 
coelinaria Grasl., des Pyrénées et d'Espagne, et obvallaria Mab. de Corse, 
dont le Museum d'Histoire Naturelle possede un paratype étiqueté de la 
main de MABILLE. 

Ces quatre espèces forment, à l’intérieur du genre Orlholilha, un petit groupe 
parfaitement homogène quant à l’armure génitale et entièrement distinct 
des autres espèces du genre ; ce groupe de quatre espèces, qui ne mérite pas 
d’être érigé en sous-genre, mais qu’on peut simplement désigner sous le nom 
de groupe de moeniala (la plus ancienne espèce décrite), vaut cependant la 
peine d’être signalé, et les espèces qui le composent ne doivent pas se trou- 
ver séparées dans une classification naturelle. 

L'étude comparée de l'armure génitale mâle des différentes espèces paléarc- 
tiques du genre Ortholitha permet de définir de la facon suivante le groupe 
de moeniala, qui fait partie des espèces à antennes pectinés chez les 4 : 

19 Uncus grêle, bien développé ; 

2° Tégumen sensiblement triangulaire ; 
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30 Gnathos nul (cette pièce ne semble exister que chez O. coarclaria Schiff.) ; 
49 Valve terminée distalement en un long appendice étroit, obtus à son 
extrémité, dépassant le processus supérieur PS, et portant sur sa face externe 
une aile membraneuse A (fig. 3). Processus supérieur en forme de lame apla- 


tie, un peu plus de deux fois seulement plus long que large, à bord supérieur 


creusé en son milieu. 

5° Fibules (FIB) bien développées ; 

6° Cristae nulles (Les cristae sont des appendices lateraux de la fultura infe- 
rieure, portant des soies, qui sont développés dans un grand nombre d'es- 
peces du genre Ortholitha). 

70 Penis pourvu de 12 à 25 cornuti terminés en dent droite aiguë, disposés 
en file suivant une ligne courbe. 

Dans ce groupe, ce ne sont pas les espèces les plus voisines par leur aspect 
extérieur (diniensis et moeniala) qui présentent entre elles le plus d’analogie 
dans tous les caractères de leur armure ; les deux autres espèces présentent, 
au contraire, certains caractères intermédiaires entre ceux de diniensis 
et de moeniala. 

L’armure d’obvallaria est très voisine de celle de moeniala ; elle ne s’en 
distingue guère que par la forme de la fultura, qui est nettement moins 
large et se rapproche de la fultura de diniensis, et par les cornuti qui sont un 
peu plus développés et plus larges. | 

Chez coelinaria, la fultura est encore plus large que celle de moeniala ; l'aile 
membraneuse À, portée par l’appendice terminal de la valve, est plus large, 
mais moins que chez diniensis ; le processus supérieur PS est intermédiaire, 
quant à sa forme, entre ceux des figures 3 et 4 ; enfin, les cornuti sont aussi 
longs que ceux de diniensis, mais moins nombreux. 

Par les antennes des 3, obvallaria et coelinaria sont intermédiaires entre 
moniala et diniensis ; les mesures effectuées au micromètre sur plusieurs 
exemplaires (longueur de la plus longue pectination du 18° segment) donnent 
les chiffres moyens suivants : 

moentata 27 ; obvallaria 33 ; coelinaria 36 ; diniensis 42. 

En tenant compte de la taille de l’insecte, ces divergences s’atténuent, et 
les trois dernières espèces peuvent être considérées comme ayant de longues 
pectinations, moeniala seule les ayant courtes. 

L'aspect extérieur, dessin et coloration, confirme la réunion de ces quatre 
espèces en un même groupe; obvallaria cependant s'écarte un peu des trois 
autres par la forme très particulière de la ligne postmédiane des quatre ailes, 
caractère qui ne se rencontre, aussi accentué, que dans une seule autre espèce 
paléarctique du genre, O. proximaria Rbr. ; c'est ce qui explique pourquoi 
MABILLE, dans sa description d’obvallaria, tout en reconnaissant l’analogie 
de celle-ci avec moeniala, dit que « sa place est à côté de l’Eubolia proxima- 
ria » ; notons en passant que ces deux espèces, obvallaria et proximaria, sont 
toutes deux confinées en Corse (proximaria également en Sardaigne). Mais 
proximaria est en réalité très éloignée du groupe de moeniala, et en particulier 


— 
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d’obvallaria ; son analogie extérieure avec cette dernière est purement super- 
ficielle, et si on veut la rapprocher d’une autre espèce, c’est à côté de peri- 
bolata, dont elle est très voisine, qu’elle doit être placée. 


Descriptions de deux Buprestides du genre Belgaumia Kerr. 


par André THÉRY 


Belgaumia Horni, n. sp. (fig. 1). — Long. 10 mm. ; larg.3,5 mm. — Dessus 
d’un noir violacé, entièrement recouvert d’une pubescence très épaisse d’un 
noir brun, avec 4 minuscules petites taches, sur le disque, l’apex roux, avec 
4 taches noires disposées en demi-cercle ; dessous cuivreux avec les côtés 
recouverts d’une épaisse pubescence jaunâtre. Tête profondément et large- 
ment sillonnée, front recouvert d’une épaisse pubescence rousse. Yeux bom- 
bés et saillants, en partie cachés sous le bord du pronotum. Épistome très 


Fig. 1.— Belgaumia Horni, n.sp. Fig. 2. — Belgaumia Harmandi, n. sp. 


large en avant, faiblement échancré et très rétréci entre les cavités anten- 
naires, le bord supérieur de celles-ci est surmonté d'une cavité profonde en 
forme de croissant. Antennes courtes, se logeant en dessous dans une dépres- 
sion placée sur la ligne de séparation du prosternum et de l’épisterne pro- 
thoracique, dépression dans laquelle elles ont accès, par un scrobe génal. 
Premier article des antennes grand et épais, deuxième piriforme, un peu 
moins de deux fois plus long que le troisième, celui-ci cylindro-conique, le 4e 
assez faiblement denté, les suivants assez longuement lobés, les lobes à 
côtés parallèles et arrondis au sommet. Pronotum plus large que les élytres, 
ayant sa plus grande largeur au milieu, arrondi sur les côtés, ceux-ci finement 
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crénelés ; base fortement bisinuée avec le lobe médian subtronqué, le disque 
élevé en bosse eb les côtés aplanis, recouverts d'une pubescence veloutée, 
serrée et très courte. Écusson large, parcouru le long de la base, par une forte 
carène arrondie, terminé postérieurement en pointe aiguë. Élytres à peu près 
aussi large vers le tiers postérieur qu’aux épaules, crénelés latéralement 
comme le pronotum, de la base au sommet et denticulés le long du bord, sur 
le tiers postérieur; cette denticulation interrompue dans le sinus qui termine 
les élytres. Suture élevée en carène en arrière. Disque avec deux bosses longi- 
tudinales placées de part et d’autre de la suture ; sculpture formée de petits 
traits obliques, en zigzag, mais plus ou moins cachée sous la pubescence. Bord 
antérieur du prosternum largement sinué, saillie prosternale large, brillante, à 
côtés parallèles, ridée transversalement et très obtusément anguleuse au som- 
met. Dernier sternite subtronqué et fortement impressionné sur toute sa 
surface ; abdomen grossièrement sculpté. Épisternes prothoraciques, côtés du 
mésosternum, du métasternum et de l'abdomen couverts d’une épaisse pu- 
bescence d’un jaune sale, la pubescence courte, fine et espacée, au milieu. 
Tibias postérieurs munis d’une expansion lamellaire finement striée longitu- 
dinalement, cette expansion anguleuse vers le tiers supérieur. 

Patrie : Malacca. Un exemplaire de la collection du Deutsches Entomolo- 
gisches Museum. 

Cette espèce se distingue des autres Belgaumia par l'expansion lamellaire 
des tibias postérieurs qui en occupe presque toute la longueur, alors que chez 
les autres espèces elle est réduite à un lobe cilié. 


Belgaumia Harmandi, n. sp (fig. 2). — Long. 17,5 mm. ; large : 6 mm. — 
D'un noir un peu pourpré, la tête et le pronotum d’un rouge cuivreux sombre, 
tout le dessus pubescent les trois derniers sternites abdominaux pourpres, 
une tache pubescente rousse occupant les côtés de ces sternites. 

Tête large et peu profondément sillonnée, recouverte d’une pubescence 
rousse très épaisse ; niveau du front débordant légèrement celui des yeux, 
mais sans brusque différence entre les niveaux, épistome large au bord anté- 
rieur, largement et peu profondément sinué, médiocrement rétréci entre les 
cavités antennaires qui sont assez grandes ; yeux étroits, elliptiques ; antennes 
très courtes, assez gréles, se logeant comme chez l'espèce précédente dans un 
scrobe génal semblablement construit, leur premier article épaissi au sommet, 
arqué, le 2€ subcylindrique, plus long que le 3°, les suivants dentés et à lobe 
peu allongé et subarrondi au sommet. 

Pronotum pas plus large que les élytres, mais les débordant un peu à 
l'épaule, ayant sa plus grande largeur à la base, à côtés crénelés, droits et 
convergents en avant jusqu'au tiers antérieur, puis rétrécis en courbe et fai- 
blement sinués avant les angles antérieurs qui sont aigus et abaisses, les 
angles postérieurs presque droits, la base fortement bisinuée avec un lobe 


(1) Pour bien se rendre compte de cette disposition il faut regarder l’insecte par dessous. 
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médian arrondi, le disque élevé en bosse à bords abrupts, les côtés aplanis ; 
sculpture rugueuse et peu distincte sous la pubescence. 

Écusson large, sinué au bord antérieur et sur les côtés, terminé par une 
longue pointe très aiguë, les pointes latérales tronquées et surmontées d'un 
calus brillant, la surface striée. 

Élytres faiblement sinués entre l’épaule et le tiers postérieur où ils sont 
faiblement élargis, puis atténués presque en ligne droite jusqu’au sommet où 
ils sont conjointement arrondis avec l’angle sutural légèrement arrondi ; 
crénelés latéralement de l'épaule au sommet et denticulés à l’apex ; la suture 
faiblement caréniforme en arrière. Sculpture formée de points se transfor- 
mant en rides en avant, mais peu visible sous la pubescence, celle-ci formant 
des bandes onduleuses très vagues, composées de poils gris et de poils roux ; 
apex avec deux larges fascies rousses fondues l’une dans l’autre et visibles 
par suite de la différence de leurs teintes rousses. 

Bord antérieur du prosternum largement sinué, obtusément denté de 
chaque côté ; saillie prosternale large, rétrécie en arrière, anguleuse au som- 
met, limitée latéralement sur une arête vive. Abdomen à sculpture très fine 
formée de petits points allongés ; dernier sternite subtronqué. Épisternes 
prothoraciques densément pubescents de roux, le reste du dessous, à l’ex- 
ception des trois derniers sternites abdominaux, à pubescence grise très courte 
et très clairsemée, une petite tache rousse dans les angles du deuxième ster- 
nite et une grande tache occupant complètement les côtés des trois derniers 
sternites, ces taches réunies sur le dernier sternite. Tibias postérieurs avec 
une expansion dentiforme un peu au-dessus du milieu, très finement ciliée 
de roux. 

Patrie : Cochinchine (HARMAND). Collection du Muséum national d’ Histoire 
naturelle. 


Description d'un genre nouveau et d'une nouvelle espèce 
de Cymathophoridae [Ler.] du Tonkin 


par F. Le CERF 


Notre éminent collègue M. L. Duponr m'a communiqué pour étude plu- 
sieurs exemplaires d'un Lépidoptère Hétérocère qu'il avait reçus de sa nièce 
Mie Louise Simon, alors que celle-ci habitait le Tonkin et recueillait pour 
lui des Lépidoptères. Un individu de cette espèce avait été donné par M. L. 
Dupont au R.P. J. de Joannis, dans la collection duquel il se trouve main- 
tenant au Muséum National d'Histoire Naturelle, en même temps qu’une 
femelle donnée plus tard par M. Lemat. 

L'espèce que j'ai le plaisir de dédier à Me Louise Simon, qui l’a découverte 
la première, est nouvelle et constitue le type d’un genre nouveau. 
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Chaeopsestis, n. gen. (fig. I-IV). 


Front convexe, lisse, couvert de poils serrés, non hérissés ; vertex revêtu 
des mêmes poils, un peu plus longs ; yeux glabres ; trompe bien développée ; 
palpes dressés, atteignant le vertex, non hérissés, à premier article court, 
deuxième très long, fusiforme de profil et aplati en avant vu de face, troisième 
très petit ; antennes simples et nues dans les deux sexes, comprimées latéra- 
lement et de section ovalaire ; pattes assez courtes, robustes, tibias médians 
et postérieurs fortement poilus ; tarses épineux en dessous depuis la base. 
Ailes à bord externe faiblement festonné, les antérieures acuminées à l’apex. 

Nervulalion. — Ailes antérieures : cellule dépassant le milieu de Paile ; 
discocellulaires non anguleuses, rudimentaires ; 1b arrivant à l’angle dorsal, 
2 naissant aux quatre cinquièmes de la cellule, 3,4 et 5 à égale distance l’une 
de l’autre à l’angle inférieur de la cellule, 6 un peu avant l’angle supérieur de la 
cellule, 7, 8, 9 tigées, 9 partant de 10 pour former l’aréole, qui est longue, 
et 8 aboutissant dans la pointe de l’apex ; 10 éloignée de l’angle supérieur de 
la cellule ; 11 naissant peu après le milieu de la cellule. 

Ailes postérieures : cellule n'atteignant pas le milieu de l’aile et à bord 
supérieur convexe, plus court que l’inferieur ; discocellulaires obsolètes, l’an- 
térieure complètement absente, la postérieure réduite à un très court rameau 
oblique ; 1 a et 1 b bien développées ; 2 aux deux tiers de la cellule ; 3-4-5 rap- 
prochées l’une de l’autre comme aux antérieures, 4 partant de l’angle même ; 
6 de l’angle supérieur de la cellule ; 7 assez loin en avant de cet angle ;8se 
rapprochant de 7 assez loin après l’angle supérieur de la cellule. 

Genotype : Chaeopseslis ludovicae sp. n., du Tonkin. 


Chaeopsestis ludovicae, sp. n. — 3. Tête à pilosité gris brunátre foncé, plus 
ou moins distinctement mêlée de jaune d’or sur le vertex ; palpes gris bru- 
nâtre, avec une ligne longitudinale jaune sur les deux premiers articles ; col- 
lier gris brunätre ; thorax et ptérygodes jaune d'or 'mélés de jaune rosé plus 
clair ; abdomen gris assez foncé avec les poils de l'extrémité jaune d’or ; des- 
sous du corps jaune d’or ; hanches antérieures gris brunâtre avec les côtés et le 
sommet jaune d’or ; pattes antérieures brunes à dessous jaunâtre, pattes 
médianes et postérieures jaunes, ombrées de brunâtre sur la face externe des 
tibias ; tarses des trois paires brunâtres extérieurement, jaunâtres du côté 
interne. 

Ailes antérieures à fond jaune d'or, sans autre tache visible que la réni- 
forme, haute, étroite, brun grisâtre, confusément divisée par une ligne grise, 
et appuyée sur une tache diffuse brun grisâtre qui comble l’angle inférieur de 
la cellule ; au-dessous de ces deux taches, et faisant corps avec elles, s’étend 
une ombre médiane brun grisâtre, élargie sur la base de la nervure 2 et des- 
cendant en se rétrécissant sur la nervure 1b ; côte portant huit stries obliques, 
minces, peu apparentes, gris rosé clair, parfois mêlées d’un peu de brunâtre, 
une neuvième, plus nette, borde l’extrémité de la côte jusqu’à la pointe api- 
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cale ; bord externe précédé d'une ombre antéterminale brun grisâtre, étroite, - 
suivie d’une très fine ligne antémarginale de même couleur bordée de blanc 
de chaque côté, et d’une ligne marginale 
également brun grisätre et tout aussi 
fine ; un mince trait brun grisâtre longi- 
tudinal , rectiligne, part du milieu de la 
cellule, atteint la nervure 6 avant son ex- 
trémité et remonte obliquement, en s’at- 
ténuant, jusqu’à l’apex ; nervures 1 ba 
6 gris rosé clair, marquées de très petits 
points brun grisâtre espacés ; un second 
trait brun grisätre très fin, assez large- 
ment souligné de gris rosé clair, marque 
la base du pli de 1 c. Dessous gris rous- 
sâtre avec la côte et le bord externe gris 
cendré. Franges, en dessus, gris roussâtre 
divisées longitudinalement par deux lignes 
brunes, en dessous gris roussâtre bordées 
de brunätre. Fig. I. — Chaeopsestis ludovicae, 
Ailes postérieures gris brunátre, lavées aie a io 
de jaunátre au bord adbominal. Des- 


IV 


Fig. II à IV. — Chaeopsestis ludovicae. 


II, Tête du &, vue de profil ; III, Un article du milieu de l’antenne du même, vu de face 
du côté distal, pour montrer la compression transversale et l’allongement lamellaire de 
la moitié inférieure ; pattes du côté gauche du même : a, antérieure ; m, médiane ; p, pos- 
térieure. 


sous jaunätre terne, avec une ombre antéterminale brunâtre assez large et 
un fort point discocellulaire de même couleur. Franges, en dessus, gris rous- 
sätre à la base, gris brunátre au milieu, gris blanchátre à l'extrémité. 
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® semblable. 

Envergure : 47-48 millimètres. 

Types : 1 3, 2 $, Chapa, Tonkin, ex-Mademoiselle Louise Simon, coll. L. 
Dupont ; 1 &, même origine, coll. Muséum de Paris ; 1 2 même origine, et 19, 
Chapa, Tonkin, IX-1930, ex. M. Lemar < coll. L. et. J DE Joannis < coll. 
Museum de Paris. 

Ce nouveau genre est remarquable par la position de la nervure 5 des ailes 
antérieures très rapprochée, à son origine, de la nervure 4 et par conséquent 
fort éloignée de la nervure 6, disposition tout à fait exceptionnelle dans la 
famille des T'hyalyridae. Celle-ci, en effet, est placée par Sir George HAMPSON 
dans la section 62 de sa « Key to the families of the Lepidoptera » (1919) 
ayant pour caractère de base : « ailes antérieures avec la nervure 5 du milieu 
des discocellulaires ou plus près de 6 que de 4 ». Dans les autres genres de la 
famille, les discocellulaires sont, en général, à peu près égales de sorte que, 
même dans les cas où la DC supérieure s’atrophie, ce qui est assez fréquent, la 
nervure 5 se trouve toujours plus éloignée, à sa base, de la nervure 4 que celle- 
cine l’est de la nervure 3. Ici, au contraire, il y aurait plutôt tendance au moin- 
_dre écart entre 4-5. Ce raccourcissement extrême de la DC inférieure est pro- 
bablement une conséquence de la disparition totale de la DC supérieure, qui 
ne subsiste même pas à l’état de léger pli de la membrane de l’aile comme cela 
s’observe dans certains genres. La cellule apparaît donc entièrement ouverte, 
plus largement encore qu’aux ailes postérieures où persiste un rudiment de la 
partie inférieure de cette nervure, dont le reste du trajet se distingue encore 
vaguement jusqu’à l’inflexion de la Radiale qui marque, à l'extrémité de la 
cellule, son point de départ. 

Par ses yeux glabres, ses antennes nues, comprimées transversalement et 
lamelleuses dans les deux sexes, l'absence de crêtes thoraciques et abdomi- 
nales, la nervure 9 des ailes antérieures partant de 10 et anastomosée avec 8 
pour former l’aréole, le nouveau genre doit se placer auprès du genre Palimp- 
sestis Hbn. Mais, outre la position si particulière de la nervure 5, il s'écarte 
nettement de celui-ci par la nervure 6 des ailes antérieures qui est libre et naît 
avant l’angle supérieur de la cellule, les épines du dessous des tarses, beaucoup 
plus longues et dépassant la vestiture d’écailles, la cellule des ailes antérieures 
revêtue, en dessous, de longs poils, la stature plus robuste et la décoration des 
ailes bien différente. 
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